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Rédaoteur-Jropriétaire:.
abn.Premièrt insertion 10 cntins par ligne

F E M I]¶ 'H P R ó f L X.Deuxièmeoinsertionl,CLo----. 3 cntinpalin

Isa nncornieneu oa le 1er de dé Pour annonces à long terme, conditions libé-

l'année. .Onne s'abonne paOs moins que pour*rls
un. ai. L'ai* de dls'cntinuation doit être donné .Ceux qii,désirent s'adresser tQut particulié-

Udromotauxcultivatenrs pour lavento de terrois
ya ~trs Braut6 dû soussigné, et 

poOISa
avant texpitri»iOnts d'aigriculture, etc., etc., trouveront

1'expir~~~tioco de;u ceuù. d'abnneent 'e.
les arrrages~al devront avoir été payés ; .1

non, P'abon nent ~ea cné'iiur ui 'aatgu 'Àocrdn ejun

gré MPme'le refm de la Gaeté au Burea u dm MM. J. B. Rolland. & Fils, libraires 'à Motrdal

Poe.' ToUt ce qui, concee la rédactioa et j M. J. A. Langlais, libraire à St. Rochl de Québe'

1administrat on dé ce journal doit ôtre adressé , ont bien voulu se charger de 'agence de la

* à FEéin f: PnouLx R6dacteur-Propnétaire. " Gazette des Campagnes.'

Si lSa guerre est lad ièreraison des peuples, doit entre la preniero Ç AnoXNNimsgr
A1omn ME l Emarons-l du is' e o y lo rver notre nationalité. $1 PAR N.

s o MMA1W E. REVUE DE LA SEMrAINE

Reue de la S'maine: Piotestation du monde catholi ue contre

le scaud a1e qui a en lieù à Rome, le 13jnillet dernier,'È l'oc-
c ion de ra la 1r0slatioli 1es restes de ie lx - lettes do XIIr
testaitioxiiadressé-es à Notre Saint-Père, le, Pape Léon X111,

par le clergé de l'Archidiocèse de Québec et les membres du

Cercle Calîtnlique de Québec.'-Motifs d'espérer sur l'e tri-

omphe 'de ,'Eglise.-Etablissement dlu monstare des RR.

PP. Trapistes, au Lac des Deux Mont agnes.-La rentrée des
élèves au Collège de Ste-Annîîe.-Noms des élèves :'yant ter-

miné *leur cours classique au Collège de Ste Ane, qui ont

pris la soutane cette année.-IIomn-nge présenté à Notre

Saint-Pèr e le Pnpe, par M. Léger Brousseau, propriétaine dui
courrier d Canada.

Causeric Agricole: Soirs à donner aux aniiaux domestiques
ins le ls grand intérêt pécuniair et m iorl de ]lhinjne.-

.Règlemni.t de fei tei pour les aniiau> doniest 1ques: Chte-

vaux: gestation, régime ; avortement, préservatifs; part,
soins.

$ujets divers: Condition de perfectiouneient du fraisier.-For-
natinon des prairies à faucher.

Choses et autre8: L'enseignement ,agiticole dans les caipagnes;
les cercles agricoles et les sociétés d'agriculture peuvent lar-

gement contribuer à favoriser cet enseigi:emenit, non seule-
tuent à l'égard des enfants, muais aussi des adultes.-E\hibi-
tion agricole et industrielle de la Société d'agriculture du

comté de Knmourat-kn.-Exliibitioi de fruits et do fleurs de
la Société d'horticultiie diicomt6 de PIslet ; il y aura une

sede chevaux le nme *r. nni ces concernant les
exh. ibitions souts le patronage (les sociétés d'agriculture.-
L'exhibition Provinciale à Montrtéal pourquoi nous n'avons

pas publié lninonee concerniaut cette exhibition.

Recettes: Manière Le rétablir le lustre quand il a été enlevé
des étoffes par le lavage.-Cueillette des fruits.

A ilos aboeués retardalaires-Depuis plus d trois mois nous
avens fait appel à nos abonnés retardataires, les priant de nous
faire parvenir leurs arrérages d'abonuenient à la Garclle des
Catpagnues, atin de nons perniettre de renouveler une prtio
de notre matériel d'imprimerie; mais bien peu ont répondu à

cet appel. Nous l'avons dit, ce renouvelleient doit nous occa
hionner une dépense 'do près de '($400) quatre cents piastres,
et pour cela nous avons besoin du concours de nos abonnés,
nous avons besoin de l'argent q'ulils nous doivent. Que l'o se
fasse donc un devoir de répondre à cet appel d'ici au 18 top-
tembre, afin que iiotlib p'otiti<te s pou'nt ' flaire cet achat, du vo-
yage que'nous devons faire -1 Montréal après cette date.

.Pirùtstatioil du Monde cat'holiquie contre le scan<dale
qui a cu lieu à R ne, le 13 juillet dernier, à l'occasionde
la translation *des reetes de Pie l- De. toutes parts,
les lettres épiscopIalus arrivent, nu Szint-Pere Léon

XIII ,roîcatant contre les scènes hideuses qui se sont
pasées ùi Rome a ville'des Papes, a jourd'huti placée

sous une domin:tion 'impuissanlte, partil, ' preve-
nir ou à empi'iêch 'r de ,tels oxco . Dja Io, clergé do
l'Arch diocèse de Quében et du *0 iocéso de St.Kya-
cinthe, ont f£t parve nir à Sa Sain teté des lettres pour
protcstor contre les auteurs de ces scènes odieuses _t
inique. L'a pro-se religieuse, en France, s'est joint' à
ce mouvement consolant. Ei Angleterre, plusieurs
journaux protestants n'ont pu trouver des tormes as-
sez énergiques pour stigmatiser ces scènes hideuses
qu'ils ont condamné ouvertement dans leurs colonnes.
Le Standard, organe des anglais conservateurs, stig-
inatise avec l'énergie de l'honnêteté iévoltée les, cri-
minls outr:ges aux restes de FP. IX, que l'écrivain
de ce journal nomme " lin des papes les plus purs, les

moins crit quables et les lus conscientieux qui
aîient j imais occupé le s:eie pontifital.
Voici la traduction,' qtc ifnous empruntons an Cour •

rier; du Canada, de la protestation adressée à Notre
Saint Père, 'par le clerge de l'archidiocèse da Québec

" Très Sa:int Père,
L'Archovêque de Québoc et son 'clergé, réunis,

comme c'eat la coutume ebarjue année pour vaquer
aux saints exciices (lo la retraite, Ilo osternés hum-
)lcmenit ux pieds de Votre Saintoté, désirent expri-
Mr l'immense douleur qui les ccable à cause de ce

qui s'est passé à l'occasion do la translation du corps
du bien-aiiné pontife Pie IX.

Les nations les plus barbares et les plus féroces ont
toujours regardé comme uit crimoeénorme l'insulte
faite aux dépouilles des morts. Et'voilà qu'en ces
temps ,rès-mallheiuroux, dans la ville shinto, les osse-
ments et les cendres di plus doux des pontifes n'Ont

. 7

Ste. Ânne de la Poeatiérè, P. Q., 15 septembre 1881
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pu être transportés en paix à Eon tombeau. -Pondant dë1épr on-tier dévêÙer ni îaCréý,:ils
sa vie, des hommes d'iniquité I'ont'haï, accablé d'ou- seraient heure -jdh 'de s
trages, dépouillé de tout, retenu captif;"voilà qu'aprèsi Catholique Irlande;à tout ce:qui sqraitde nàture
na mort ils le' oursuivent avec' des clameurs injuri ' g 1dnftrnsr&des
euses et des blasphèmes. -droitàin Votr

"Qu'il soit donc permis à nous,,enfants très dévoués En attendan rmesetnos
de la sainte Egllise,,on notre nom et au nom des âmes prières â adresser au ciel. De'toutes lêîforces de notre
très-fidèles, commises à notre sollicitude, de répandre âme, nous eontinueroas.done à lÏlToàt Puis-
Mos larmes devant Votre Paternité, -de :protestarutdevo
contre ces crimes et d'essayer à faire luire quelque Eglise, la pai , ontio.
rayon de consolation et d'espérance dans le cour de "' ' dajué m bs au
notre bier-aimé pasteur et père, aujourd'hui accablé de Cercle cathbliquoienôuYll,6nt,. prs ernes auxpies
douleurs de toutes sortes. de Votre Sainte exp àiôxl'dé'1q utê.i

"Plus la tempête dont le Siége apostolique est as e nt_ pOu e,
mailli est violente, plus aussi doit être ferme l'unité puleur patrie v.otrqétiôrâpbte«
des coeurs. Nos des: apologiste Aes pi s

" Nous implorons la bénédiction de Votre Paterni- aagnetauteurd3une
té sur nous et sur tout le diocèse. "i d gs q vient.de

Le Cercle catholique de Québec, qui a été lobjet certainement une desp cardi-
d'une si grande sollicitude de la part du vénérable nalMergenrSther, :docteur de l'université de Wurtz-
Pontife Pie IX, a aussi fait parvenir à Sa Sainteté bour en Bavr, e nsteons da
!éon XIII,' une adresse de protestation, que nous pu- on vn s
blions ici et le motif de nos espéas

"TrèsSain Pèr, la. La fréquentution 'des sacremeontbs i féconde en"Tr-ès Saint. Père, grâces;'
"Le Cercle catholique de Québec croit de son de 2e Le grand zèle des fidèles a'concourirà la cons

voir d'ajouter sa faible voix- au concert de protesta tuction des
tion qui s'est élevé de tout l'univers catholiqu à é lacrsta
l'occasion de l'attentat du 13 juillet:

"Il met dans cette protestation une douleur d'au- 3: La large part prise au; exercices spirituels,-aux
ntart plus vive qu'il a été lui même l'objet des faveurs nfrries de tout genre, Pèlerinage ' î'-

particulières du 'egretté Pie IX. p
La dépouille mortelle de ce saint Pontife, gloire Le dévèIopp ne a vie'd'association

de son ige, n'a pu franchir en paix au milie desýs,.de on gon'a~ufrachi enpai;Lu mlileu des 5o. L'attrait puissant, malgré de. grands obetýacles,
ténèbres, cette Rome honorée' de ses bienfaits: On qui porte un'grand nombre d'âme v l vie 'eli-
s'est attaqué à son tombeau, on a vomi de4 vociféra- gieu
tions et des blasphèmes sur ses restes sacrés6

"Comment des enfants ne ressentiraient ils pas les ouvres pies, uvre de la i de a foi' et
insultos faites aux ossements de. leur Père 1 autres

" Où donc est-elle cette liberté so;ennellement ga 7. La fidélité du peuple dans la persécutidn*'son
rantie par le gouvernement usurpateur lorsqu'il vo- attachament aux 'évêques et aux pasteurs des «mes,
lait notre domaine à nous tous catholiques? l'horreur sainte dont il est animé envéi, les'prêtres

"L'ancien continent 'marche vers des désordres apostatsque lui impos uiss ee én"Àlle-
épouvantables, précurseurs de la barbarie; les socié- magne;.
tés secrètes sapent les bases dé toute autorité, de toute :8o. Son amour pour l Siége apostolique, qui se
justice, de, toute-liberté, do toute morale, et tous les manifeste par la-richesse des dons qu'il offre, par les

ouvoirs assistent à ce spectacle, témoins impsibles aux dsapôtrespouv ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ or ax spetale isisibe péêrnîto.ncsts acxhomb
Un affollement incompréhensible les empêche dé voir et Parles fèteù organisées ,.oî-r io d c
qu'ils seront les premiersensevelis sous les décombres suprême de l'Eglise;

'du vaste édifice qu'ils laissent miner. Le courage aes hîlques pu
"iHélas I le jour semble approcher où, dos rives de et des droits de l'Eglise, cotrage jtise produit en

ce monde nouveau, nos missionnaires devront aller paroles, en écrits et et)actes;"
évangéliser les barbares de l'ancien. 10o. L'instrhuti d

Très Saint Père, pa' la tristesse que nous avons pr la j e l p plu g ' t
nous mêmes éprouvée, nous. sentons quelle amertume
a di abreuvor votre coeur, combien vous avez dû son- Lavie sainte d nosnmissionnafresniino re
tir o resserror les fera de votre captivité. Culent point.devant lé martyre;

1Mais quel adoucissement nous, vo&fils dévoués, 12e i nbr'ex' xemplos.'de vertus signa.
pourrions-nous donc apporter à la tristesse de .votre lésdans 'les deux se'os, vertuâ,qt ivônt, jusqu'àl'hé'
âme? 1.0 Canada français tout entier ou't considéré rolême à
comme un honnotir d'escorter les restes de bon ben Tellestla belle cournneposée sur Iatête'dÔ l'E-
nimé Pontife. Il y a un an, ses chefs. et sesopastour's, gýi8o..L'iturn'ôubliepas-de'némmer lesnombreuses
yéunis en assises solennelles au.lieu même où la croix coiiversiensdde urep ier dévòuint à otreW C'aie.' cré

(luChkt îtd'bor pitllé, unuvea'due la catoliqe Irandet ue ti a derit d naur
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1 e 1t e aile leP ýeAlltn doit arriver d'Europe prochainem -t

11aoute que le catholicisme seul Il de p - i. en ró deu'fe-s-.err non tl

à ne ha r iió efaux i isseme ts dfrre Etio i e ur

,ti ivront l'BgIièà son poste, qu'elle .lèû'suvt xcellents re n e sont Ipas restés ac-

ét"qfe ~elledonfrft aux nations lorganilsa Ïon tif~ àpilerétO'nrveula.C'u'lY
etn aenr ééî ':ell ea'au at rto.nvorisad o ts deplos durà d'industrie agricole et de tout genre

toutns l es i e pre E lle ennomis , s r i itor I às , dé p o ixeI . .l3 utilisent- tout; depuis le m oindre

sut en 3 18, 159 0 sen gS oc d bor d.'acajusqu'a ,miodre tro d'arbro

u'neé itàlih. Mais le sépuicre et glorieux,'et celle et à la deÉnièr , raihe mèch. Ilssont forcherons,

qui leur'semblaitul cýidavre ressuscitedes condre et charonschrpebtierr, menuisiers, de tous les ie-

orte plus haut la bannière de.la civilisation.- tiers, agrieurs aboureurs, horticulteurs. Et dire,

Le Monastere esrap stes au Lac des Deu -Mon- Pourtant que ce sonttous es hommes d'éducation o

tagnes.-=-Nous lisons dans le Courrier de Mhontréal. de bonne origine-cela se sont, bien quesleurs noms
*" Casss' e l Frnce ar n - . d faille oient. inconnus du public. Ile sont devenus

Chassés deaFran ce par un décret sans nom, tout cela après une enfance etu jeues. passées

d'un,; gouvernement fanatique, les Trappistes sobt 'ailleurs que dans les champs etl'ateliec On vi voir

v go derl'hO italité aux.Français du Cana' 'd

da. -Nous les avons Yeuavec, joiee.it bonheur.-Sotre q l eotdsmrelea aae e il
reçus acres do terre que le séminaire leur a concédés.

plus ardent désir.est de les voir vivre heureux etlibresn

ans notre Canada aussi français que catholique., ux leur dtabemne.la vie de ces saints reli t

" Legrand s'éninixe toujours à la tètedes grandes aX, leur détachement v ar, tout,leur ardeur au tra-

U(ivr sa donn'é l'exemple de la générosité en enca , leur d ntemndt voloa ire, leur parté. Oam ai

diéit 'mille arces'dé terre aux Pères' Trappistes.Cette ,qu'ils ne font an tie de l'année

propiiété située au 'Lac des Dàux Montagnes a é quun repas par jour, ethpu'ils ne mnget jamis de

b1 oennellemntjeudi, 8 Eeptembre, par Mgr de viande. Cela ne ls empêche pas d'être bien portants

Montréal. .cett . ce r mobustes ibme.'itsils trouveront peutêtre que
"Près de qu..r pre ce e ?rgim .psbl àl iuero F,'anee,, et trp

C Près de gur.ante prêtres assistient , ot cere rigide pour notre climat. e n

vr F eLes Trapp'stesseront en état de prendre en pen

Les R .véren Frères des Ecolc Chrétiennes sien des élève pour l'ag cu rab l on dé e u

eiet esi-re rêentés par, le Fre visiteur prOvn- d'avance un nombre considérable d demandes de plu-

eal Retiin,'e visiteur lAbanius;ée frère ilphinien, sieurdistrits.".

directeur do l'école de SaintIenri des Tanneries, tes

frères P hilippe et Conutus. .a --ertnr de . de' élèves a ol ège de te An ne.-LL

'VI ~3ait aussi un'ýgrand d~~beeaqe is- rentrée des'éèe au. Collège de Ste-Amie a ou lieut le

t~ ~ ~ - .
*, ,6 siterl)ènbre, dnâae fixée par le llévd M. Chs Trudlle

Ilgun d n e séremr, ctte i stit ution. M. leSupéritir a craint

tiLe Rvd, Père prie'é '.dit la première- messe sur supedant quelque temps que les travaux ne fussent

n autel provi , et s i' ode circonstance a é suffisam m e ta ances pour pe m ettre l'ouverture es

prononce~~~~~~ pa M? Oar.- assâc tte'c les pluies, fréquentes avaient

pr noncérmoles religieuses terminées, on revin Osidérabletnt etardés es ra a

Oka où un goûter magnifique a été servi. 'rieur a'eu ansai à copter: la vi lreté dola main-

" On revint à la ville par. le bateau de quatre d'vre;:emal ré to t ël-il a vin u les obstacles,
he 1~ 5. ..- -.. ,*et p our' ýle -r éco np e ser d i voi ,r : passé to ute sa v a .

etNousu aisons'laparol à notre confrère de la Mi- 'cance à unesureillunce continuel et se souettre

àiùt~~ T~ ' i des racaeèris que nécèssitftiet de i grands tra-

-nr e pour , - r d tai's. -vaux il r néu si à m et tr ee collè e a'en v état deroce-

9u.Le rnonastère des Trappistes est'un spacieux edi- voir'les élèves; is sôntété enchantés d'avoir à leur dis-

ficede 10pess 5.Ilyaduétgsrégles 'U itof dsaprements aussi .vateset surtoat des

'. des'mansar: l'es 5. s y a peu prer dortoirs 1eur offrant' toutes les coMaodté5..possiblèà

terminé,,et les Peres pourront s'y installer dans que!- sous tous rapports.fduB étaientfieri des belles et

qiîs~ena1~OsOnI aeroi asépendi lc, amiimportantes a méliorations faitesât l'intérieur .du Col-

te, aup e e 'de l abaismnt qi marque ge. Le&ouvriers ;sont actuellemente à loeuvre pour

j séparation:deB deÔu.x mont4agPes,'à. unelieue environmonter. la charpente 'du. dême' qui sera entièrement

duparatiodka. On yrend.par lechemind moulin couvert:d'ici A trois.somaines, nous-l'espéros.;

delaBaie, qui longe la première montagne, etpar .

cons ent antique .chem in de deux illes d e long , nom bre'iés'nòuve ux élèv s dpasse actuellm enit c ..

aujse. 1ermne ausommet. par le Calvaire, et que n. b' e - prcéets, qdOiqu e 'plùsieur s do ceux

uabéMartineau a rendu célèbre dans. ces.dernièrOes qi tdeane lnnerassinne sint pa eoro

nnées par les nombreux pélérinages qu'i -y ,!f' i d. , .l adm 5- - n 't e

d .isd Baie -etilespêtites -dépendancês, iVoici-les noms des élèves ayant termind leur cours

s 'oulindent lBae Vlrefu tdes bons Pères; classique l'année dernière et. qui-ont pris la soutane

o les aitrè misurablrefment.- s sontsau nom- cette année : MM. FrançoisXavier Couture, Georges

Pes lögs rs Guillaument le Père ea Goudreau, Daniel- Guimont, Cyprien Jean, Pierre
'Pier laPr en-1

bretie tos le Père Guillae preu ri' a uatrième, Ouellet et François Têtu,.
Baptiste et'lePèr :Louis de GoDzagu0o. 

..... .am
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MM. Cléophas Leclerc, Alexandro Boucher et AI- Le cultivateur avoua qu' ia 1aai 't e'en
ci tot de'ë'enêtre.phonse Huilon, qui ont terminé leur cours classique rapporté au dire de aeva ejt tort de dunau Collège Ste-Anne l'année dernière, ont aussi pris bétail précieux et les garçon ; quie r a cduien,

la soutane et sont actuellement au Grand Séminaire pas être confiés a à premier ven s an n xa 'de .éde Qubec preier enusansexamen de dde Québec. dont il pouvait être capable. En ôffet, qu'on ne prenne
rommage. - M. Léger Bro:.ssenu, éditeur-proprié- aucune précaution à l'égard d'un ainial qui à chaud,taire du Courrier du Canada, a fait hommage à Notre c'est sufisant pour mettre sa vie en danger, e celaSaint Père le Pape d'un exemplaire magnifiquement peut arriver tous esjours, et plusieurs fois-par jour.relié d'un missel imprimé à ses ateliers. Le Saint-Père il faut donc savoir ce qu'on a à faire selon les circons.tainces.a'été très eensible à cette marque d'attention. là là nécessité d'instuitransmettre à M. Broussenu et à sa famille Une bené- >e ssis hommes cha gés'diction apostolique. M. B; ousseau devra aussi recevoir ' ie o... NOurscroyons pour cela utilede S Saintet, comme souvenir, une médaille que M. e publier un tr:ail dû à la plume de M. A. LeRol'abbé T. Ifamel h'cst chargé de lui apporter a son re: et quî a eté pub:ié à des milliers d'exemplaires.ettour de Romeà Québec. - s 'té distribués aux cultivateurs pour- qu'ils en.

-__ _fassent leur, profit. Quelques parties do ce travail
A U ERI~ E A G?- LEont été' imprimées sous forme d'affiche pour être pla-SE E C Lcees dans la partie la plus fréquentée d'une ferme afin

qùe les serviteurs pussent en prendre connaissance.SOINS À DONNER AUX ANIMAUX DOMEsTIQUEs DANS LE L'unteur do ce travail s'en est tenu dans la.généra-PLUS GRAND INTÉT VP.£eCUNiAIRE ET MORAL lité, sans entrer dans les détails de régime, qui varient
néeessairement selon les, localités; car les culturesDE L 110.ME. étant pas les, mêmes, les ressources ne le sont pas

La santé, 'cest la force, ' non plus, et dès lors on ne saurait prescrire.comme
La force c'est e principe proucteur. règle une nourriture plutôt qu'une autre. Ils'est li-L es cufvt u s ont e sou t à 6 pr nc p r d c e r i enm poser les principes.les î,ltt'aM,.q ~ ~ d

v e élorer la perted'animaux do prix uniquement parce que ceux qui
en ont la garde n'ont aucune notion des soins gutils
doivent leur donner. Il n'est Pas rare de rencontrerdes animaux dans un état de négligence complète, sie n 'est d'une affreuse saleté; puis ces malheureuses
bêtes sont conduites bruta'ement et maltraitées sanspitié; d'où il suit qu'elles travaillent beaucoup, sont
mal soignées, a peine nourris, et rouées de coups pour
le plus souvent.

Dans une conversation qu'un cultivateur avait avecun de ses amis de la ville, il lui disait: , Vous nesauriez croire combien parfois nous sommes dansl'embarras au sujet do nos animaux: nous possédonsde gros capitaux en bestiaux, et nous n'avons pourles leur confier que des engagés ignorants, des jeunesgens brutaux, qui nous abîment nos bêtes parce qu'ilsne savent que les frapper et non les gouverner.
"Ainsi, en voici un exemple: J'avais à faire mener-aux champs un tombereaui de fumier,, attelé d'une

paire de boufs ; j'en avais chargé un grand gaillard,qui se disait ropre à tout, parce qu'il était fort, dont'les prétentions étaient très-levées et qui n'aurait passu conduire un cochon au marché. L'entendant se dé-'mener avec mon attelage sais voir partir la voiturej'acrcours aussitôt et je le trouve frapp:ant ries boeufs
dans tous los sens avec la plus grande brutalité, Sans
cependant réussir à les faire marcher. Je le repousse.Immédiatement on lui ar'rachîant la verge dont il'semervait pour se rendre maître des boeuf., on lui disant:
"Je vais vous montrer comment on dirige des boeufs,"comment on s'on fait >obéir, *sars' morne les tou-"cher."I Je les laisse se remettre pendant une minutedes coups qu'ils- ontý reçus, -non aveo, un,;fouet mhaisa coups de bâtons, puis je me place à leur tête etleur fais signe avec l'aigüillon d'avancer, tout en leurpariat.t on reculant moi-même: aussitôt mes bêtesonnent un élan et marcheont à moi sans aucune diifi-

calté~~ .....

Voici ce travail que nous publierons en entier, vu
sa grande utilitê

Règlement de ferme pour les animaux domestiques.

csEVAUx.
I -Gestation.- Régime.-l. Tous les forces. vitalesde la jument pleine seront, autant que poésible, diri-

gées vers le fruit qu'elle porte.
2. Dès les premiers temps de la gestation, la ju-ment pleine ne sera plus soumise qu'à un. travail mo-déré.
3. A mesure que la gestation avancera', on la iné-

nagera, on la surveillera, on la soignera de plus on
plus de toutes les manières.

4. Dès le neuvième mois, tout travail pour elle, et
quelque soit l'urgence, cessera. Elle ne devra plusmême trotter et encore moins galoper.

5. La jument pleine ne sera jamais èônidite au
turage par lesmauvais teips. On ne l'y. mènera donc
point quand le temps est.trop froid, quand il fait des
brouillards. ou enfin par les fortes haleurs.en6. A la ferme, la jument pleine sera mise onliberté,
dans des stalles, si le besoin l'exige, attachée à la
mangeoire au moyen de deux Ionges-passées dansdes anneaux et portant à leur extrémi té deux billots

en bois, de manière à laisser libres tous les«mouvé-
monts de la bête.ý

7. La nourriture des poulinières sera substantielle,
choisie capable de leur assurer- des progénitures vi-
goureuses et saines.

.8. JamaisTlherbe ne constituera seule, soit au pâ.turage, soit à l'étable, la nourriture de 1 poulinière.
On y ajoutera toujours des grainsi.surtout de l'avoine,
et aussi des barbotages avec le son de la farine d'orge.ue si a nécessité oblige de'se passer de grain, on
dèlea au moins.à la nourriture verte, de la paille oulu vieux foi, et l'on. s'rrangera de manière e e queles distributions soient fréquentes> mais petites.
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*iais la poui.iiere ne se rendra au pâtura
Svide. On la ,munira toujours à , 'ecuri

avant le départ, d'une poignee de bon foin.
10. Jamais on ne laissera la poulinière boire'

'eau froide 'en se rendant au pâturage..,
. Le pansage sera reguerement et soigneuE

ment donné aux poulinières. Ceci est de rigueur..
. 2. Les juments pleines seront enfin, partout et to

jours, l objet de la surveillance la plus assidue. A
premier signe de malaise, le mait're sera averti,"

elui-ci fcra, s'il y a lieu, venir le vétérinaire.
II.-vortement.---Préservatifs.--1. Lajument'pleir

ne sera point conduite au pâturage avec les autr
animaux, Ont évitera surtout le contact des granc
ruminants, boufs ou vaches.

2. La jiment pleine ne sera jamiais mise en brai
c*ard. On évite'ra aussi, et avec le plus grand soin, d
la faire passer par des portes ou barrières'étroites, e
e'n ginxeral, de l'exposer, de quelque' manière que c
s.oit, à des pressions ou à des coups toujours funeste

3. Jamais on ne chatouillera avec l'eperon les flanc
de liajument pleir.e, et jamais non plus on ne l'agac
ra avec le fouet.

4. Tout travail forcé,tout coup de collier sera soi
gneusement. évité.

5. Jamais on ne souffrira qu'un étalon approche, 1
jument pleine. On Warrange-a de' manière à évite'
absoliment tout accident semblable.'.

6. La prolongation démesu'rée des repas est aurs
une cause d'avortement qu'il faud euévite.' ntq'i fdra soigneusemnéviter. ..

7.'Une nourriture trop forte pourrait' égalermen
occasionner l'avortement. On l'évitera donc, de mêmi
qu'une nourriture suffisante.

8. On ne'donnera point non- plus aux jumenti
pleines, quelque soit la pénurie de la ferme, et pour
la même raison, de mauvais fourrages, fourrages va
sés, rouillés, poudreux,' non plus 'que des fourrages
trop mûrs et secs. .

9. Les grains avariés, parmi lesquels se trouve l'or
got, du seigle et du charbonné, èeront de-même sévè
rement pro:crits. " .

10. Il en sera de même encore de l'herbe verte cou.
vertede rosée ou 'de gelée blanche, soit au pâturage
soit à l'étaLble. o ota àuae

11. On ne saignera les juments plein'es que danà le
cns d'absolue nécessité. "

12. Les.coups -sur le ventre' seront soigneusement
evités. Au reste, et en tous.temps, et pour quelque
animal que ce 'soit, jamais ici de coups rudes. 'Tout
hom'me brutal ne doit être 'employé au soin. et à la
garde d'animaux, particulièrement du cheval.
-. 13. On préviendra' par tous.es moyens.possibles les
chutes, les glissades, les sauts, et géné ement tout
.ce qui peut occasionner des mouvements bru"que' et
violents. . ' - . - u-

14. Si.la jument pleine devient triste etperdl'appé
tit, le vtérinaire sera immédiatement appelé. "En at-
tendant, onplacera la jument,dans un endroit conve
nable sur uiie bonne et épaisse litière on lui donnera,
non plus de la nourriture, mais simpement' de l'eau
tiède blanchie avec do la farine d'orge, et on adminis.
trera quelques lavtments d'eau du mauve tiède. Le
vétérinaire indiquera ensuite la marche à suivre.' -

ge -II-.Pat.-soi . La poulinière arrivée à son
l, terme sera l'objetd'uno attentionsp'écile A

2. 'Voici à uels signes. l'on reconnaîtra que la ju-le ment on 'est là: sa marche deviendi-a lente et pénible
lepis dur et voltiminoux'laissera échapper à la pres-

e sion des doigts "un liquid'e'jaunâtre.
3.Si, la jument alors paraît agitée, in4uit'e,' re.- cheirche les endroits obscurs où il y a de la litière, si

u elle a des eoliques, etc, on'ne cessera plus dès lors de
et surveiller la jument, car le part va infailliblement

avoir lieu.''.'
4. On ne la quittera point,. surtout pendant la nuit.

e Dans tous les cas, on la placera, pour contenter son
sis endroit obscur, mais chaud, otoù

elle puisise être.liibre et tranàquill0.;On, lui'feora aussi
boire de l'eau blanchie,tiède.

e 5. Quelles que soient ses souffrances, on ne se pres-e, sera point de lui porter, secours. A[ais si les douleurs
ey deviennent intolérables, si on a lieu de croire la bête:
e constipée, on lui donnera des lavements.

6. Si cela 'ne sufft pas, on appellera le vétêrinaire
s car lui seul pourra delivror la jument.-(A suvre)

Condition de perfectionnement du fraisier.

Une croissance moderée et assez vigoureuse,; le pé-
a doncule des feuilles et dos fruits court, ferme et solide,r un tempérament rustique et accmlipt; ûne fertilté

suffisante ; le fruit d'une conformation uniformément,
t ronde, ovale, ovoïde, conique, allongee, ayant la chair
t ferme et serrée et d'une sapiditérelevée: voilà 'en"peu

de mots, selon nous, les caractères essentiels quie contituent la perfection d'une variété de fraisier.
Ces caractères, quand ils.sont réellement propres à
une variété de fraisier, s'y produisent dès qu'un semis

s ou un coulant est planté avec soin dans, un sol et à
u'ne situation convenable et qu'il y croît depuis deux

- ans.
Plus une' variété de fraisier, n'importe à quelle race

elle.appartient, se rapproche de ces caractères fonda-
mentaux, pendant les différentes. phases' de sa crois-

- sauce et de sa produètion, la 2e, la e'et la'4e année.de
plantation, plus aus' elle renferme de conditions de
perfectionnement.'

Les racines fibreuses du fraisier demandentunsol
ameubli et divisé 'par des labours et des engrais ap-propriés à la nature du terrain. Le sol ne peut être
ni trop léger, sec, compact, froid ou humide. Les ra-
cines fibreuses résistent à l'humidité, quand elle n'est
pas'continue. De même'que d'autres plantes dont les
feuilles et les produits s'élèvent à peine à.un pied du
sol, les racines du fraisier prennent dans'la'torre une
direction oblique et s'y étendent assez loin et profon-
démenten tous sons., Il serait donc, imprudentde bê.
cher dans une. plantation de fraisiers ou de remuer,
par la fourche, la terre,trop profondément, s6is. peine
d'èndommager ou de détruire les racines. Il suffit d'y
pratiquer' un' lé'ger binage ayant' pour objet',de d.é-
truire les mauvaises herbes, et de rendre la superficie
du terrain assez perméable, afin que l'en'grais liquide,versé au printemps tout autour, puisse pénétrer jus-
qu'aux racines obliques et perpendiculaires.

On ne doit àpas s'attendre voir' se développer les
vrais caractères d'une variété de fraiàier, dans sa per-
fection, i la plantatiài n'est point faite dans un
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terr-ain con'vcâbleetA une ituationouverte, et si les 1êsdu fruit à apprécier définitivement, il importead'en

t r a i n co v e n a b u n e i t a t i n t e , O u i l l i ' 6 f i i à d i ef e n fe h ii i se ' 'l e ii.a t i , i
~pdesnet 1a" hifisammn'e~ d'e l'inconvénient i ou'e-soir, o 'ïmm tad'un beau' sOléil, pendant

'anè~perpotpas, 1 Oprmieroiee n ueuis 'incónvé les grandes chaleur' et- 'to ' m d'uù ciel couvert
d'nie-p ftti'ntrp'raroet. l se année dès que où iJli'ux. Si là qu'alité dd fruit persiate'; ans toutes

neants ntnt des touffesereqd e x' roiepiane ses prouvéep on- eut 'vircnfiée.' Cependant

des irconférence. des tw es de d tr . .d e 'pej« u'ge'r'de la 0li 8e!dO l' ò 'air'etd jus
dei circonf eeperd .de ve-d qu'une"frisée en' l1 dégi'stant immediatement apres

l importi.de ne amais e r 'nie ' le que pedête l'avicieiliedu plant. Il.faut la'laisserrer trois
ateite Js eigencom de la lumière, ds rny- àin'heures. Pendant 'cet intervalie conservé dans

ons lar os e s' l'aux 'f'n st en obten lu mn endroit aéré, le fruit acquiert plus de deliatesse.

un.résultat complet. Aussi n'est ce que dan ces cqi' La saveur piquante au moment de la 'cueillette est de

ditiois"q'il Jbi ossible de juger de a croissance bon augure.n po r e o d l d s t ,

plus ou, modiis vigou reüse . plus: ou moins, trapue d'aune Elle ,annonce pour lemoment.de.-la dégustation,: un-

variété de fiiîisier. C'est lit en Core ,qu le ýpé*doneuld 'goût, sucré, et .vinieux. zýCes. ,deux ,quali tés -réunies,

<l'esfeuill s ét de'sfruits ý'iréàente sa i'consistaneànor- forment l'arôme, rappelanàtelui dela-pêche ýdume--
Male. d 'o t ion de aa o'un mélange de ces goûts

maLe.'tdmpérame'it i"dstiqîie et acclimaté est 'constté! La saveursucrée,, au moment de cueillétte, se sou-

r e consèervi 'de plantes dans une "situation tient rar,êmenL. 'Elle devient quelques heures apres

non crité,' résistant a x transitions de I tempera- f'de ou insi,pido. Les miluresfraises sont celle qui

ture pendant t printemps, au moment 'de coservent le plus longtempsto utes leurs qualités.

sa floriion 'et de nouer -ses fruits. 'Silplant souffre ' our ,les conserver plus d'un jour,, on doit les cueillir

des froidé, de lai chaleur des rayons 'solaires' ou de lematin et an moment d'un temps sec.

l'humidité;- si, les fleurs- avortent et -se' nouent que ->11 est inutile d'ajouter 'ici, qudai n utr

'hrtiellement, dans les conditions d'une bonne culture soignée, ailte en'vue d'un e production "'de rui ts

la variété nie peut être considérée comme parfaitement faits,'on enlève suc b it s coulants qu se
rûsi4ev' ':'~' ~ '' . ':w présentent, et que, l'on ;étûblitsur la-terre 'tout au-

ustique :n~ àc' -:uculture .ié l: fertilittouÎ dà'plant, une'couche légère.de pcilll des que la

pe it'être cn stai e 'd ns un pltnt ,so ine;,' a fei , flo a son d 'u frà iéi.r,, I p onon e .

tout'efoi'ctte fertilité "ne'se~ prononceavec toute' sa ,En supprimaint les coulants,' ondelpaifie e plareset

forie'qie danà une plantation de deux ou de 'trois ans' le fruits se'forasde laate mn e, es prues

Dè's que l'on voit un coudant, mis en plv'ee au mis de O u e m uniode s ntiol, uestuen-

sept brebe'ou d'octobre, prodùire,,lé print'emps i- Ov cueille lefruit muni deson pétiole, qui nn.et on-

vant, in pédoncule' 7nique'portant- 2 ou 3 fruitâ'sééo levé qu'auzmoment de. la déisàti
ros'et dune 'Conform"ation uniforme, on ne'peut in-
nire' de ce fait: que la'variéte'sra 'fertile. 'En effet .ormationdes prairies -à faucher.

l'ainée sivante,'le 'pédoncule sera plus solide etrpor- ,, . -,

tera''sur ces.pédicelles '7 à 10 fruits. Ces fruits so ont "On sait uedepuis quelquesannées les cultiVateurg

généralement plus gros et.auront, une forme plus'ac- e aplus grandé difficulté â5faire' xecuteilles,
coniplie'' ' trava'ux, faute de bras. L'étmigration, des ouvrier 'de'

Quell4iè' soit laconfórimation d'une fraise, pou la campagne.vers les Etats-Unis étant' la cause de

vu' qu'elle ait un, voluràe suffisant 'et régulier,' elle cette gêne, ils ont 'cherch à la faire disparaître par

plaira'àl'il et "satisfera' aux règles du goût.' Que la la for miation des 'prairies à faucher ou à pAturer.

chaiis'oit blanche,carn'e, rosée, Lcerse u carminée C'est ce fait qui a détermie quelques, esprits sou-

pourvu qu'elle nc renferme dans la-cõ'n'texture aucun cie'x"de l'avenir. à prescrire plusieursmél.anges tde

filament; .qu'elle soie;àssêz ferme' et "serréOé remplie grine's' dont l'eénsemble. èst destine 'à ' tolle du t'lle' üa-

d'un-jus -offrant différentes nuances d'e"saveur, mais ture du sol. En:pratiquant:cette méthode, i1 est pos-

d'unesapidité.piquante~etrelevée, la-fraise, réunissant sible 'de transformer en magnifiques, prairies une

ces co'nditionsdessentiellos sera considérée 'come grande guantité de terres incultes.

une pefeétion. ''. , .'., '." . - ' . L'furrg, on - rait,'eit;1'âme de l&ècut'ure.'Son

i.,iPour'apprécier avec 'certitude:.toutes" les-qualités âbohdande ' pedesr ;bemt
constitutiveB d'une variété de fraisier, ileàt indispen- tiaux qui"sot toj a eclieriché 'd éla

sable del'éltudiei; pendantaumoiis trois années con boucherië et 'gi, par- eur .déjècti'on, enichisent la

sécutives.' elo! ' ' ""' '''.' ferme d'excellent engrais qui'donne luifacilité de fu-

Dansu'n s'emis; "elIò'dcmandent"'deux 'ânnéès'de mer plus fortemlint'lés'terres,"et par conséquent' d'b-

ius'.Ceétdes'''pa iquen't -aux -diffei·itèsaplis tenirunplus, grnde quantitéde produits. '

de la' croissaric'et'dela- production.'Il-fáut examiner "'Nous avons en'buhré l'indus'r fromagr qui pour-
la -plàùt"'~aat 'dant 'eti a 'rès'l'hiver;Lau" in'on'en't rait être grandement favoriseée .par un, meilleur 'amé-

de'aflx'faièo'n»è xidéiu se's fruits, et'de'leéur 'matura- nagäreii' des 'prairies :à-faucher; et"A Eïâurer. Les

tiiô'successi 'e.C'est on prson'ce.de 30 'A 50 plants fromngeries'en opération depuis fde.âàtrdisans a a
de' ' 'iiét t côté d'atres ptations de 1otre rovn;ont vque f i

vailités'méritant'es, qu' l'on doit voir 'essdrtir l lspr- un '.fromage qui ne' le édé' en rien "a ce bt "l fdbriqU

fections tian'chées, si elles s'y tr'ouvet'ñt. - dans les autres pays, et le haut prix de vente obenu

Dès que l'on est fixé sur les différents mérites d'une en est une preuve évidente. Seulement' dans; la

variété de fraisier, et qu'il ne reste plus que les quali- part de' ces fromageries on a eu' à se plaindre ade'1l
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quantitàè,àapporte dans chacune 4>ces f
*magerie4bon pouvait-fabriquer le-double de fromage
sais.pourcl augmnter lésfrai 2d exploitation.'

'IQ anyiri 1 drd& de vieàl'' ne'äio hli i

1 csvi oinà oc'aménagementr diies..No
pòuts iterifo eenire le lrs eu'tivateur cde 8t -par
seph de la Bêa'e -quii:, li> n *ïuils s soüfd
cidésià favoriser l'exploitatior fromagère, à y prendr
part, ont*uge q tait nécessai'e de donner uno.
meilleure nourriture au bétail, 'et pour cela il fallai
augmenter la richesse dé',leurs prairies. Lo résulta:t
,a été' si satisfaisant;' que plusieurs des fournisseursî 4
lait à.ld fromagerie de StJoseéhXde la 'Beauce nous-
ont affirmé, qu'avec le même nombre de vaches et la*
même; étendue de prairies, ils avaient fourni à-la.frd-
magerie, un quart deplus de lait dansle mois.de-juià
4ue 'lemois correspondant de l'année préceédnte, quoi-'
qu'ilseussent àcompter avec la se,éheresBe 'qui s'est

fait eitiraiissicette année s aniùiinauk avaien e t
n'ieuxsoignés.1hiver précédent, et.l'onr.naiteu le

soin de bien grainer les prairies a .l'automne 1880.J'
Quand on veut établir des- prairies, on doit recher-

cher tout d'abord des. terres franches, un peu fra-
ches, comm e on les recontre ordinairement dans les.
vallées où elles forment de si beaux, tapis verts que
personne ne se rappelle avoir semés;,et qui cependan t
offrent pour les bestiaux desi abondante pfture..
"Voic', à ce sujet, comment quelques cultivateurs

proéèdent :hIls choisi sent, parmi 'les-terrés qui leur
appartiennent, esol qu'ilsderWnt'onvertii en prai-
ries lsle feument 't y cultivent les pommes de terre,
des:navets ou betterav.es,.afin:de.le nettoyer des man-
vaises -herbes ~qui le couvrent.-Puisau printemps
suivant, ils 'l'ensemencent, de grainesprises sur de
bonnes prairies a'sol élevé dans lesquelles se trouvent-
ordinairement un mélange de -plusieurs espèces de
gra'minées et de légu niineX1 qui. ort végété ensembl
sans se nuire et qui foiment, au moment de la ré-
colte, des pi.oduits tellement abodanta, qu'ils peu-
vent 'faucher deux' fois danà la .mêin année.

Choses et autres.
I ~ - -

Llenseig nement agricole dans les camapagne.--Quelle est la cause
de la stagnationgénérale des procédés agricoles, qui semblent
,arrètés par un obstacle insutmontable, quand toute autre chose
maròhe et se perfectionnc T ' - '

L'obstacle est réel, il existe: c'est l'ignoranée' dans laquelle
croupissent une majeure partie des travailleurs de la terre : il
leur. est.naturellement, impossible .de, faire ce qu'ils n'out ja-
mais appris: n'ayant pas l'habitude de comparer les choses-les
unes après les autres et de les juger,.ilsferont, an conséquence,
toujours comme ils ont vu faire, dpuis le premièr sillon à oti-
vrir jusqu'à la récolte rentrée. es .traces' de ces op'dratiòiis
sontincrust des dans leur esprit, aucune autr' 'visée ne peut y
trouver place. N'ayant pas appris à'calculer leirs'opérations,

l n'en raisonnent aucune. is nt -vu- frapper les animaux
pour's'en faire 'obéir, ils les frapperont' brutalement à leur
toursans trève ni merci ' : ' ;

L'agriculture ne pourra ainsi faire des progrès réels et bien
marqués que..par Pinbtruction de la jeune. gnérdtion, à la
quelle on enseignera, comment les faits peuvent se-,produire
mieux, plus avantageusement et plus économiquement, euli
faisant connaitre, par exemple, qu'ill y a perte réelle et:non pas
bénéfice à épargner lengrais dans les cultures, qu'il faut le ré-
cueillir précieusement au lieu de le laiès'er o'perdre.

Deux connaissances sont donc essentielles. D'abord les pre-
miers élémentsjles.lettres, que tout4e monde devrait posséder,
puià cèu:Edê'apgridultàie :e lis'i paide'qn'ils sont la base de

des lettres est faite plus largeniént 'qu'élle 'ne i'jamais"eté:
des'éeoles existent dans toutest lesaparoisses. Le1ldéveuloppe-
nmentd la t'ieintletuel ~es a u ear e
sur eéLa part deé lesinmrtiitiél'èt bi«n ii- ¶'tr
faite ;feseignementtagricole manquedans u, rop grand
noimbre de nos édoli. Hatonàniöun donc de pirtér-emde à
cet "étatdV choses .Il fdu't"eiifin s resser'de sti.fire -ette
:ùOcet exiinitiant;lesenfants auxréléinientï de la:science
agricole.,,nú ár M
.Plus quecela cet enseignement, de l'agriculture devrait en-
core se donner o dehors de os"écoletr Àpar'T in.tei-inédiaie des
cerclesnicoles que"nousivou.irions.voirrétablis7dans toutes
nos paroisses. On- pourraitidonner des conférences.oudes lec-
turcs, sous le patronage des 'cercles agricoles.,, .:

Plusieurs cercles agridoles 'üt adjà dnné l'exemple vers ce
m5uvement, et on a nen, à. l'heure:qu'il estede:se féliciter du
sucs obtenu.ucIlyèa quelques-jours,:uous avIons le.plaisir de
recevoir la:visite de M. Pabb6 Montminy' qui a réussi>à.Atablir
un cercle agricole;à St.Agapit; de: Bearivage, et il nous:a.as-
huré'que c'est 'par 'lormoyen, de. conférences agricoles qu'il a
réussità rendre intéressantes les réunions duwcercle a ioole de
sa paroisseï.et il n'a qu'à se féliciter, de:lassiduité tonnante
dola 'part des: membres. aux réunidns,;mensuelles., Courage
donc: auxtravailleurs de la terre. : :.a i.,
'N'oublionspaà.que les cercles agricolesrepréseùtent:es int-
reta de-la vie matérielle ;. dèslors tout le monde.est intéressé
à en. faire partie. Chaque paroisse 'devra donc avor son cercle
agricòle. M. 1'eCir.de la paroisse1 l'adin'iistiatio.miii
nie, les homnses de profession, cnfin-touteà les -'per'orinea in-

fluentes devraient se mettreà la~tôt de ces cercles agricoles,
afin den.assurer I'établiseinëtet et' possédei dansleurparoisse

deôgriol 5U4. '. proissqe,
une véritable -ole d'enséign«ementoagr

Les sociétés d'agriculture ne devraient pas ciaindre de soir
s'établir des cercles agricoles, car ils ne pourront1-'aider au
plus grand développement des sociétésfd'agriculture en contri-
buant à augmenter leur sphère d'aétion.
'L'agrcultnre est d'une importance énorme, car elle' st-a

vie sociale. L'intérêt do' saprospérité 'ét'done des plus grands.
Eh bien, n'y a-t-ilpas lieu de' s'étonüer prodigi. usement que
quelques sociétés dagriculture voient d'un'mauvais l'l'éta-
blissementde noà"cercléa agriéolés I -""'

Quel traâvail1 ne p'o irraien t -'pas fai re 'les 'e'oè 6 létà9 'aic ùl-
auracn union ercearcoa surto òp l de

vué del'enseignement 'én organisait ides cours, conférenòesuu
lectures qui' pourraient'se 'faire tous les inóis, mêmie touë les
dimanches. ...' ~ "' ~ "

Le cours serait fait par des personnes capables; sur desques-
tiois de'l'agriculture qu'il serait le ,lu intéressantdé traiter
our la paroisse où aurait lien: la réunion. Par exemple:' sur
arboriculture.fruitière; qui. est très négligée partout.;,,sur la

grande utilité des fumiers, ý qu'on:laisse gaspiller et quilcepe.n-
adnt.sont les producteurs.dela richssea rurale; .sur, la nécessi-

té des fourrages; sur l'élevage. des. animaux ;qui se kfait sans
aucun calcul; sur l'avantage de semer moins do surfaces pour
avoir plus de.récoltes, tout en économisant ses semeceus,.deux
bénéfices pour un, etc., etc; - *

:Onenconférences ou lectures sur les mômes sujets;
Ou en un mélange de cours, de lectures oi de conférences.
Il serait bon de donner de 'la solenmuité-à ces réunions sur-

tout'au début; mais particulièrement- ilsera indi4pensable d'y
amener les adultes, les jeunes gena qui' auront lb'plus besoin
d'instruction ; car ce sont eux'qui seront les travailleurs-à ve-
nir, qu'il faut former; instruire, Il faudrait aussi inviter les
mères et les jeunesfilles à quelque-unes de ces séances, -- n
traitant de sujets quipourraient également les intdresser. ;

.,4Onpourrait passer ainsi de nombreuises veillé6esde l'hiver:
à donner d'une part, le bien le plus précieux,; ?instruction, et
Al'acquérir.del'autre; et.co. ne Bcrt n pas.ceux qui.donneront
qui éproivoront moins de satisfaction. Certainement, celui qui
aura suivi.ces soirées -de réunion avecintérte, .en conservera
un bon et long souvenir; il ao fa une bo'ne' idéé d la pa-
roiso runie en une grande famille vivant dans'leÇdéâir,ß se

Organisons done, .encoru une foi; dés c'ercles agr1icoles,dqns
'les paroses. Nous "sommes certùin4ie Mm. les curés
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seront tout zèle à favoriser dans leur paroisse le odésir qu'en-
tretiendront leurs paroissiens d'établir, de semblables associa-
tions très-propres i assurer à notre agriculture une ère de pro-
grès. Nous reviendrons encore sur ce sujet d'un importance
majeure pour les cultivateurs.

- L'exhibition agricole et industrielle sous le patronagede
la Société d'agriculture du comté de -Kanouraska aura lieu à
Bt-Pacomeo le 6 octobre prochain.'.-.- , -,

-L'eiposition de la Société d'horticaulture du cointó de
'alet. aura lieu à St-Jean-Port-Joli, mardi le. 27septembr.e
courant au lieu du 22 septembre, comme il avait d'abord été
décidé. Tous les propriétaires de vergers et de jardins de la
Province de Québec auront droit de concomrir, ce&te exhibi-
tion, pourvu qu'ils aient fait inscrire leurs noas comme mem-
bres de cette société, en payant $1 au Secrétaire de la 5oei6té,
M. P. G. Verreault, de St-Jean-Port-Joli.

Nois espérons .que cette société obtiendra- le môme succès
que l'année dernière. Cette société qui est nouvellement éta-
;ble, a contribué à exciter l'émulation <l'un grand nombre d'a-
muateurs de fruits des comtés de Montnagny, de PlIslet et de
Kamouraska; et plusieurs se sont promis de disputer chaude-
ment les prix accordés, par la qualité et la variété des fruits de
m!ôme que des Renrs qu'ils devront exhiber. Tant mieux ; les
visiteurs n'auront quPA y gagner on se rendant à cette exhibi-
tion, et ils pourront se rendre compte par 'eux-nimes de ce
qu'on peut obtenir par niiebonie culture et des soins attentifs.

Nous sommes heureux d'annoncer'que le memrne jour de cette
exhibition, et au môme eiidroit, à St-Jean-Port-Joli, il y aura
une course, toujours si attrayante ponr les amateurs de che-
vaux, et ils sont nombreux parmi les cultivateurs. Trois prix
seront offerts par un particulier, pour les'meilleurs trotteurs
le chevaux du comté de PIslet. Des acheteurs de chevaux

sont'invités à setrouver sur les lieux. L'entrée pour les courses
ne coûtera rien; niais ceux qui désireront faire trotter leurs
chevanx devronut.prenidre une carte à. neuf heures, à la salle'
dle P'Exhibition <le la Sorcié d'horticulture. '

nnerces conicernant les exlibitions cac soohÇtts d'agriculture.-
Nous ious ferons un devoir d'annoncer la date et le lieu où
se feront les expositions sous le patronage de nos sociétés da-
griculture, lorsqu'on nous cun fera la demande. Ces exhibitions
n'intéressent pas seuleient les cultivateurs du comté oit elles
se tiennent. Les cultivateurs des comtés voisins seraient'heu-
roux le Iouvoir assister nà ces exhibitions s'ils étaient' infor-
inés du jour et du lien oi elles se tie-nnn'. Quand on a en-
tendu iavorablemenit 'parler d'au comté quait à sa bonne cul-
ture et 'du progrès qui s'y opère sous' le rapport le l'élevage
des animaux, oni aime à uisster à l'exhibithon qui a i lien
dans ce comi. D'ailleurs les cultivateurs on t tout à y gagner
cir visitant nos expositions agricoles, quelque dloignés qu'ils
soient du lieu de l'exhibition.

L'e.ltibition rorîigciale.-Cetto exhibitiou aura lieu à Mont-
réal depuis le 14 septeibre jrisqu'aun 23. Pas un mot n'a été
<lit de cette exhibition dans la Garette'des Canpagicg. Pour-la
première fois depuis la fondation le ce journal agricole, la Ga-
zec a été privée de publier l'annonce concernant nos exhi-
bitons provinciales ; pour la prenière fois, le secrétaire du
Conseil d'agriculture, Mousieur le Dr Georges Leclerc a jngé
qîu'il n'était pas nécessaire d'annoncer dans la Gazette des Cant-
pagnuea. A-t-il voulu par là opérer urne économrie ? c'est ce que
irons inons il croire. D'ailleurs, la chose estfaite, n'eu parlons
plus. Suleinont M. Leclerc pouvait nous faire parvenir la liste
des prix et autres documents publics publiés par le Conseil
d'agriculture, A loccasionr do cette exhibition. Ainsi rensei-
gné, nous aurions alors donné à nos lectermis des renseigne-
ments qu'il leur aurait été utiles de connaltre.

Noirs le disons ici, le seul docirnment'qrue nous ayons reçu,
est nue brochur plubliée on anuglais4, ayant pour titre: Pro-
Brammo of attractions. 'uisqoue à lexception <le cinq lignes, il
ne s'agissant que d'amusements, nous n'avons pîas cru néces-
saire <loir haire plart à nos lecteurs.

Espérors qn'i une prochaine exhibition, M. Leclerc sera plus
délicat à Pégarl de la Gazette dea Caimupagie8. Le temoignage
que nous rendait dernièremr'ent la-presse de la Province de
Québec, sur le peu que iouns avions fait, ru faveur <le Pagricul-ture, et cela avec toute la bouine volonté et lu courage que

nous pouvions y mettre, pouvait nous faire espérer à plus de
considération de la part du Seci-étaire du Consei' d'agriculture,
qui devait traiter.avee iplus de courtoisie' ceux qui fontdes
sacrifices assez considérables en faveur de la classe agricole. Si
cette manière d'agirde Monsieur Georges Leclerc, ne nous eut
'lias été aussi sensible, nous aurions gardé lé silence; maie en
'face d'une injustice, il nous'a été impossible -do nous taire.
Nos.excnses à'M.%Leclorc pour les .paroles malvaillantes que
nous écrivons à son adresse, car il nous fait peine de'r lui faire
semblable reproche qu'il a cepenidant méritó.

RECETTES

Manière de rétl>lir le lustre quand il a' été enlevé des
étoffes Varle , lauage.

Leavage enlève lelustre, et laisse une place terne et déàa-
gréableà voir. On rend le lustre à Pétoffe, en passant dans Pen-
droit. lavé, et dans le sens des poils de l'étoffe, une brosse hui-
meet6e d'une eau daus laquelle on a fait fondre un peu de
gomme arabiqne. On applique ensuite sur cet endroit un mor-
ceau de papier, et par-dessus un morceau de drap et ine planche
lisse, que l'on charge de poids considérables, sous lesquels on
laisse sécher 'étoffe. ,

Cueillette des fruits.

Ou cueille à linstant de leur plus conplète , maturité, les
fruits qui doivent âtre aussitôt mangés. On cueille les fruits
d'hiver qui doivent être conservés dès qu'ils cessent de crottre
sur l'arbro. Il faut choisir pour cette opération un temps beau
et sec, ne la faire'que lorsque la chaleur du jour a dissipé toute
l'hr:midité dn.mÙatin, et l'interrompre iorsqàue delle dut soir se
fait sentir. Les fruits détachés àt la iain et séparément, sint
placs douceinbut dans une corbeille, transportés dans-uni lieu
sec, -et disposés de manière à' ce qu'ils ne soieLt pas eutassés,.'
muais prlacés i8ol61nent.

· INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE.
Charrues de différents modèles et de différents prix.
Trains auxquels ou peut attacher toutes sortes de charrues.

cultivateurs et des arrache-patates.
Herses circulaires faisant deux fois plus d'ouvrage que les

autres.
Herses en fer, en trois et quatre sections.
Semoir Vessot, avec herses, rouleau et appareils pour semer

la graine de mil.
Cultivateurs à un ou deux chevaux, ainsi que sarcleurs pour

jardins, etIleurs accessoires.,
Faucheuses, les célèbres " Toronto " de Whiteley.
Moisonneuses, '" Toronto, " de Whitely, Faneuses, -à un che-

val.
Barattes, de Blanchard.-Manipulateur*mécanique pour tra-

valler le beurre.
Arrache souche.-Cribles ordinirers.--Cribles pour séparer

toutes espèces de grains.
Semoirs à graines de jardin,-Charrettes à foin.-Tonbe-

reaux écossais.-Camion de oiagtsin.-Brouettes.-Moue on
pelle à cheval.-Laveuses de toutes espèces.-Tordeuse.-
Presse à foin, etc., etc.

Assortfient complet de pièces ctra à la disposition de ceux
qui ont des réparations à faire à leure machines.

Catalogues envoyés gratis.

, S'adresser à

CS. T. COTÉ & CIE.,
30, rue St-Paul et 32, rue St-André, Qu'ébec.


